2.1.3-  OS 3 :  Développer les activités de mitigation sur la base de l’analyse SCVM et d’en assurer la pérennisation

a. Les activités de mitigation

Les activités de mitigation initiées avec l’appui de CYPREP sont des activités contribuant à atténuer les impacts négatifs des cyclones et qui ne peuvent pas être autofinancées par les propres moyens de la communauté. Les actions pouvant être menées par la population, sans appui extérieur, sont considérées comme des activités d’auto mitigation : renforcement des maisons, construction de latrines familiales, abattage des arbres…

Les activités de mitigation sont composées de : pistes rurales, grenier villageois, abri anticyclone, aménagement de bas fonds (drainage et irrigation), adduction d’eau potable, pirogue avec moteur et reboisement.

Tableau 2 : Les réalisations en activités de mitigation

	Zone
	Piste
	Aménagement
	Abri
	Grenier
	Reboisement (nb)
	Pirogue
	Adduc° d'eau

	
	
	Canaux

 d’irrigation

 et de 

drainage

	surface
	
	
	Girofle
	Litchi
	Cannelle
	Eucalyp
	Total
	
	

	
	(km)
	(km)
	(ha)
	nbre
	(m²)
	nbre
	capacité (t)
	nbre
	nbre
	nbre
	nbre
	nbre
	nbre
	nbre

	Fénérive-Est
	182
	0
	0
	25
	1 388
	23
	93
	19 018
	5 810
	2 746
	58 867
	86 441
	2
	14

	Mahanoro
	65
	26
	610
	2
	0
	4
	0
	8 000
	200
	0
	0
	7 358
	0
	1

	Tamatave
	28
	3
	40
	1
	40
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1

	TOTAL
	274
	29
	650
	28
	1 428
	27
	93
	27 018
	6 010
	2 746
	58 867
	93 799
	2
	16
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Sur un total de 274 km de pistes rurales, les 2/3 (182 km) se trouvent dans la zone Fénérive-Est, 24% (65 km) dans la zone de Mahanoro et 10% (28 km) dans la zone de Tamatave. 
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En termes de reboisement, sur un total de 94.641 plants, 91% (86.441 plants) ont été effectués dans la zone de Fénérive-Est et 9% (8.200 plants) seulement dans la zone de Mahanoro. La zone de Tamatave n'a pas réalisé de reboisement.

Il est à noter que seuls le girofle et le litchi qui sont les plants utilisés par les communautés dans la zone de Mahanoro, tandis que la zone de Fénérive-Est utilise les quatre espèces (girofle, litchi, cannelle, eucalyptus). En général, le reboisement est orienté vers des activités génératrices de revenus, même l'eucalyptus citrodora, qui pourrait être exploité pour l'obtention d'huiles essentielles. Dans la plupart des cas, les communautés qui n'arrivent pas à collecter la contribution de 20% pour une activité de mitigation qui font une orientation de leur priorisation en reboisement.
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Pour les autres activités de mitigation, on observe la même tendance pour les trois zones :

· Pour les abris anti-cycloniques, sur un nombre total de 28 pour CYPREP, 89% (25 abris) sont réalisés à Fénérive-Est, tandis que Mahanoro et Tamatave sont respectivement de 7% (2 abris) et 4% (1 abri).

· Pour les greniers villageois, sur un nombre total de 27 pour l'ensemble du projet, 85% (24 greniers) se situent dans la zone de Fénérive-Est et 15% (3 greniers) à Mahanoro.

· Pour les pirogues comme activités de mitigation, 100% (2 pirogues) sont des activités initiées par des communautés dans la zone de Fénérive-est.

· Pour l'adduction d'eau, 97% (74 points d'eau) se trouvent dans la zone de Fénérive-Est, tandis que Tamatave et mahanoro sont à 1,5% chacune (1 point d'eau).

Cette dominance des réalisations des activités de mitigation dans la zone de Fénérive-Est s'explique par :

· l'avance de deux ans d'intervention dans la zone,

· le degré de pauvreté des communautés dans cette zone est moins accentué par rapport aux communautés des deux autres zones,

· aucun cyclone n'est passé dans cette zone durant les cinq dernières années,

· les impacts de la crise post-électorale, en 2002, n'a pas beaucoup affecté cette zone.

Cependant, il existe 52 sites d'intervention qui n'ont réalisé aucune activité de mitigation, dont la majorité (67%) se trouve dans la zone de Tamatave. Cette situation de la zone de Tamatave peut s’expliquer par les effets de la crise post-électorale durant l’année 2002. Les sites d’intervention de CYPREP qui n’ont pas initié d’activités de mitigation représentent 39,4% de l’ensemble.  

Tableau 3 : Répartition des sites sans activités de mitigation

	Zone
	Nombre sites sans activités de mitigation
	% par rapport au nombre total de sites sans activités de mitigation
	% par rapport au nombre total de sites d’intervention (132 sites)

	Fénérive-Est
	6
	11,5%
	4,5%

	Mahanoro
	11
	21,2%
	8,3%

	Tamatave
	35
	67,3%
	26,5%

	Total
	52
	100,0%
	39,4%
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Les impacts positifs des activités de mitigation sont matérialisés par :

· L’acquisition de connaissance des techniques de construction de pistes pour la communauté ;

· Possibilité d’évacuation de la production par l’existence de voie de desserte et accès au niveau des fokontany pour ceux qui viennent de l’extérieur. De ce fait, il y a une diminution très marquée du transport à dos d’homme et l’augmentation des ressources pour les différents foyers qui peuvent commercialiser une plus grande quantité de leurs produits (ex : les collecteurs viennent au niveau des sites pour acheter du litchi et du girofle) ;

· Réduction significative, voire disparition des maladies diarrhéiques dans certains villages après l’adduction potable ;

· Facilité des interventions après le passage des cyclones et rapidité de l’arrivée des aides lors des urgences ;

· Les interventions de CYPREP, notamment la réhabilitation ou l’ouverture de pistes rurales, ont permis l’accessibilité de plusieurs communes isolées ;

· Développement des initiatives de la communauté : ouverture de nouvelles pistes sans aides extérieures ;

· Appropriation par les membres de la communauté ;

· Les interventions de CYPREP, notamment la réhabilitation ou l’ouverture de pistes rurales, ont permis l’accessibilité de plusieurs communes isolées depuis 1975 ;

D'un autre côté, certaines autorités communales ont émis des suggestions, portant sur les activités de mitigation :

· La commune de Brickaville pense qu’il faut mettre l’accent sur la construction de grenier, mais c’est la priorisation des communautés qui doit être déterminante

· La commune d’Andovoranto estime, de son côté, que les activités de mitigations devront être orientées vers les abris anti-cycloniques, les pirogues, la restauration de l’environnement et la foresterie

Leçons apprises : Par rapport aux activités de mitigation actuellement mises en œuvre par CYPREP, les priorités des communautés peuvent être classées par ordre d’importance de la manière suivante : 

· la réhabilitation ou l’ouverture de pistes rurales, 

· la construction d’abris anticyclones,

· la construction de greniers communautaires, 

· les aménagements de bas-fonds, 

· l’adduction d’eau potable, 

· les pirogues à moteur hors bord, et 

· le reboisement. 

Les avis des différents intervenants et plus particulièrement  des membres des communautés, confirment l’importance des bénéfices obtenus des activités de mitigation. Cependant, par rapport aux besoins de la population, selon la priorisation des axes de solutions développés lors de l’élaboration du PDF, les activités touchant le développement occupent une place prépondérante c’est-à-dire les moyens pour lutter contre la pauvreté, ainsi que la mise en place d’infrastructures sociales comme les écoles et les hôpitaux. Compte tenu des objectifs et mission du projet concernant l’atténuation des impacts négatifs des cyclones, les activités de mitigation doivent être liées à l’objet principal du projet.

Les membres des communautés ont d’autres suggestions sur la liste des activités de mitigation, dont :

· la dotation de postes de Radio pour suivre l’évolution des mouvements des cyclones à tous les hameaux ;

· la dotation de BLU pour l’information et demande de secours (CVS/bénéficiaires - Andovoranto) ; 

· l’utilisation de variétés à cycle court et mieux résistantes aux cyclones ;

· la construction de latrines (cas d'Antseranambe et Ampasimazava).

En conclusion, il est indispensable de procéder à l’atténuation des impacts négatifs du passage des cyclones par la mise en œuvre des activités d’auto-mitigation et des activités de mitigation appropriées. Cependant, la pauvreté qui atteint la majorité de la population constitue un obstacle à leur réalisation, dans le cas où il y a une obligation de constituer les apports des bénéficiaires. En conséquence, il serait peut-être plus judicieux de mener en parallèle les actions de développement et la réduction de la vulnérabilité de la population aux cyclones.

b. La constitution d’un fonds communautaire pour contribution aux apports des bénéficiaires

Le total des apports des bénéficiaires se chiffre à 386 millions de fmg pour l'ensemble des trois zones. 

Tableau 3 : Les apports des bénéficiaires

	Zone
	Apports bénéficiaires
	Coût total activités

	Fénérive-Est
	341 422 376
	1 707 111 880

	Mahanoro
	33 936 500
	169 682 500

	Tamatave
	10 608 250
	53 042 000

	TOTAL
	385 967 126
	1 929 836 380


Les apports des communautés de la zone de Fénérive-Est constituent 88,5% de l'ensemble. Ce pourcentage est proportionnel au volume des activités de mitigation mises en œuvre. 
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La mise en œuvre des activités de mitigation est conditionnée par la contribution financière, à hauteur de 20% du coût total, par les membres de la communauté. Les constats observés lors de l'évaluation peuvent être résumés comme suit : 

· Certaines communautés rencontrent des difficultés pour constituer les apports des bénéficiaires compte tenu de la pauvreté de la population. Cependant, d’autres pensent que certains membres de la communauté refusent de payer leur part de contribution, d’où le retard de la mise en œuvre, le changement de priorité, voire même la non réalisation des activités de mitigation ;

· La priorisation des activités dépend essentiellement de l’arbre à problèmes ainsi que de la capacité de la communauté à constituer les apports des bénéficiaires ;

· Cependant, les objectifs ne sont pas toujours atteints puisque la communauté n’arrive pas à constituer leur part de 20%, prévision initiale, qui semble trop élevée. Des propositions ont été émises pour ramener à 10% ou apport en nature, mais il faudrait bien clarifier les règles de jeux avant le commencement des travaux. Pour certains, les impacts du cyclone ne leur ont pas permis de constituer leur contribution (Cas d’Andovoranto, après le passage de Manou, les dégâts causés ont entraîné la hausse du degré de la pauvreté, d’où la non réalisation de l’abri anti-cyclone) ;

· Pour remédier aux problèmes de contribution de 20%, le projet CYPREP a mis en place un système de calcul au prorata du montant collecté pour la mise en œuvre des activités de mitigation. Pour les abris et les greniers, la capacité dépend (surface couverte et volume de stockage) du montant collecté et les agents de CYPREP effectuent un calcul de coût correspondant ;

· L’influence de la politique, entraînant quelque fois une dissension au sein de la communauté, constitue un facteur de blocage dans la constitution des apports des bénéficiaires, d’où la non réalisation des activités de mitigation ;

· La sous-préfecture propose à ce que chaque commune prévoit un budget pour l’appui aux fokontany sur la constitution des apports des bénéficiaires ;

· Certains responsables communaux pensent qu'ils n'étaient pas bien impliqués pour appuyer les CVS dans la collecte des fonds pour la constitution des apports bénéficiaires, malgré les sollicitations de la part du projet.

Leçons apprises : L'effort déployé par le projet pour s'adapter aux capacités de la communauté, en matière de contribution, est très louable, dans le sens où les constructions sont adaptées au montant collecté. La contribution des bénéficiaires à la réalisation des activités de mitigation a pour but de développer l’appropriation par la communauté, des infrastructures. La population en est totalement consciente. Pour une meilleure participation de la population, il serait indispensable de :

· considérer le degré de vulnérabilité de chaque site et évaluer, en conséquence, le niveau de contribution qu’on peut exiger de chaque participants ;

· revoir la capacité de la communauté à constituer leurs apports en espèces ou en nature et évaluer les parts respectives à fournir par la population ;

· renforcer la mobilisation des autorités communales pour mieux les impliquer dans la collecte des fonds communautaires ;

· prendre en compte la possibilité, pour la commune, de participer à la constitution des apports.

Il est à souligner que le taux de 20% pourrait être variable d’un site à un autre suivant l’évaluation de la vulnérabilité des membres de la communauté. La constitution des données de base du projet devrait tenir compte de ce facteur pour une meilleure approche de chaque communauté.

De plus, la capacité de contribution financière des ménages devrait être mise en exergue lors de l'élaboration du PDF, pour une meilleure évaluation de faisabilité des activités.

c. Pérennisation des actions entreprises par CYPREP 

Pour la pérennisation des actions entreprises, différents facteurs favorables ont été émis :

· Mise en place d’une caisse communautaire, alimentée par une cotisation des membres de la communauté, qui serait utilisée pour l'entretien des investissements réalisés ;

· Renforcement de la mise en place d’associations des usagers des infrastructures : RESPONSABLISATION ;

· Pour les CVS, un encadrement, motivation et suivi de la part des CCS/Maires sont indispensables ;

· Retrait progressif du projet ;

· Renforcement de la collaboration entre CVS et autorités locales ;

· Responsabilisation des autorités : Suivi continu par le CCS / Maire des activités de mitigation ( Transfert de responsabilité vers les communes par une formation sur la pérennisation des actions entreprises ;

· Conception de statuts et règlement régissant les CVS ;

· Planification des activités et partage équitable des responsabilités (CVS) ;

· Remplacer les membres de CVS qui ne participent pas activement aux activités ou n’effectuent pas convenablement ses tâches et responsabilités ;

Cependant des Facteurs défavorables peuvent influencer la non pérennisation, notamment : 

· La division au sein de la communauté ou conflit d’intérêts interne du CVS ;

· Le changement et l’alternance du pouvoir (PCLS / Maire) ;

· L’insuffisance du renforcement des capacités des membres du CVS ;

· Influence de la politique dans la gestion des infrastructures ;

Leçons apprises : L’appropriation des réalisations par la communauté est l’un des facteurs favorables prépondérants dans la pérennisation des actions. Il s’avère important de continuer à travailler dans ce sens pour un meilleur résultat et favoriser le développement d’autres mesures pouvant contribuer à cet objectif qui sont :

· la constitution d’une caisse communautaire ;

· le renforcement de la mise en place d’associations d’usagers des infrastructures, déjà initié par le projet pour la plupart des sites, permettant de désigner des responsables au sein de la communauté ;

· le renforcement de la collaboration entre le CVS et les autorités communales (commune et CCS) ;

· le renforcement des capacités des membres du CVS ;

· le remplacement des membres du CVS qui montrent une certaine passivité pour l’accomplissement de leurs tâches ;

· la résolution des conflits internes à la communauté pour une meilleure cohésion ;

· le renforcement des capacités des responsables en matière de gestion des influences politiques ;

· et le retrait progressif du projet en évitant le « sevrage brusque ».

2.1.4-  OS 4 : Intégrer le VCT dans le projet

L’intégration du VCT dans l’exécution des réhabilitations ou ouvertures de pistes rurales a beaucoup aidé la population pour l’obtention de vivres. De plus, il a aussi permis :

· L’acquisition de connaissance des techniques de gestion des vivres pour certains membres de la communautés, et plus particulièrement les femmes ;

· Les membres des communautés bénéficiaires sont revitalisés après le passage des cyclones et la plupart des paysans ont pu travailler leurs champs pour produire 

· Le Maire de Masomeloka a proposé qu’il est plus judicieux de combiner le CFW et FFW lors de l’exécution de travaux, afin d’éviter la revente du riz par certains individus

Cependant, l’introduction par le volet « Protection Sociale » du FID dans la réhabilitation des pistes, en utilisant le système « Cash For Work (CFW) », a eu un impact négatif sur la capacité du CYPREP à réunir la main d’œuvre nécessaire. Les paysans ont préféré gagner directement de l’argent liquide au lieu de recevoir des vivres. Les participants au VCT ont aussi mentionné qu’ils sont « obligés » de vendre les vivres pour pouvoir acheter d’autres produits de première nécessité.

D’un autre côté, la variation au niveau des composantes des vivres distribués a eu pour effet de répandre des rumeurs de détournement des vivres à l’encontre des agents de CARE (période d’urgence : riz, haricot et huile – après urgence : riz et haricot).

Leçons apprises : Le VCT est un volet très efficace pour l’exécution des travaux liés aux infrastructures, notamment les pistes et les aménagements de bas-fonds. Cependant, il serait peut-être intéressant d’introduire dans la composante des vivres distribués les produits de première nécessité, dont les participants aux travaux de VCT en ont besoin dans la vie quotidienne, afin d’éviter la revente des vivres durement acquis, mais qui sont rachetés à bas prix par les acheteurs, surtout dans les coins reculés.

Cela permettrait de satisfaire les besoins fondamentaux des participants et d’éviter une déviation de destination des vivres. Par conséquent, il serait indispensable de procéder à l'analyse des besoins des ménages.

Afin d'éviter les mauvaises interprétations sur la distribution de vivres, CARE devrait maintenir son système que ce soit en urgence ou en temps normal. Cela valoriserait beaucoup mieux l'organisation.

2.2-  Résultat 2 : Création d’un réseau de partenaires locaux au travers desquels les agences d’intervention dans les catastrophes d’envergure nationale ou internationale pourront programmer leurs activités

2.2.1-  OS 5 : Développer un système de suivi qui assure le suivi du CYPREP et la possibilité d’utiliser les informations du ROR  et SCVM

Le système de suivi n’a été mis en place que cinq mois avant la fin du projet. Ce qui a rendu le suivi du projet  assez délicat durant les cinq ans.

Le suivi effectué s’est basé sur les rapports mensuel, trimestriel et semestriel des trois zones. Cependant, il n’y avait pas d’unité de suivi au niveau du projet qui devrait exploiter les informations obtenues.

De plus, le SMT (Senior Manager Team) n’a pas pu être systématisé pour avoir un meilleur suivi de l’ensemble. Cependant, cette situation n’a pas permis au responsable du projet de se consacrer totalement à ses attributions, car il doit effectuer certaines tâches relatives au suivi des activités.

Malgré l’élaboration de planning pour le suivi sur terrain, le problème d’accessibilité reste un facteur déterminant à cause de la fréquence des pluies, surtout pour la zone de Mahanoro.

Leçons apprises : Le système adopté, par les différents rapports et réunions, a permis au responsable du projet d'avoir un suivi des activités. Cependant, l'unité de suivi aurait dû être mise en place dès le début, pour une meilleure efficacité dans la gestion d'un projet.

2.2.2- OS 6 : Promouvoir des structures communautaires plus représentatives, capables d’assurer la coordination de toutes les activités de développement

a. Le Conseil Villageois de Secours (CVS)

Il existe 131 CVS qui travaillent avec le projet pour une population atteignant 190.000 habitants. Un site de Mahanoro et un autre de Fénérive-Est ne possèdent pas de CVS et n'a aucune activité de mitigation.




Tableau 4 : Répartition des CVS

	Zone
	Nb CVS
	Nb membres CVS
	Nb population

	Fénérive-Est
	60
	950
	88 431

	Mahanoro
	25
	854
	38 686

	Tamatave
	48
	1 441
	62 866

	TOTAL
	133
	3 245
	189 983


Le CVS est une structure de concertation ayant pour objectifs de coordonner les actions de développement, de préparation et de mitigation.

Les autorités de différents niveaux (sous-préfet, maires, chef de quartier) ainsi que la communauté sont unanimes sur l’utilité du CVS tant en matière de GRC qu’en développement des fokontany. Le CVS devrait constituer un organe incontournable pour toute intervention au niveau de la localité.

Les effets bénéfiques observés par la mise en place des CVS :

· C’est une structure qui prend en main leur propre développement et s’en approprie ;

· Agent de mobilisation dans le fokontany ;

· Le sous-préfet de Soanierana Ivongo est prêt à prendre des mesures pour rendre légale l’existence des CVS afin de les rendre plus efficace dans la réalisation de leurs taches, mais les principes doivent être bien étudiés. Les autres fokontany doivent aussi mettre en place le CVS qui serait encadré et sensibilisé par les structures du CNS en collaboration avec CARE ;

· Responsabilisation des membres de la communauté ;

· Le principal rôle du CVS consiste à sensibiliser la population en vue d’apporter un changement de comportement au sein de la communauté ;

· Le sous-préfet a donné l’ordre à toutes les communes de Mahanoro d’institutionnaliser les CVS par un arrêté communal. Les autres fokontany doivent aussi mettre en place le CVS qui serait encadré par le CCS ;

· L’arrivée du cyclone n’est plus imprévue et les risques pour la population diminuent

· C’est une structure qui aide beaucoup la commune et le CCS dans l’accomplissement de leurs tâches. De ce fait, il devrait être reconnu comme une structure de base de la CNS ( institutionnalisation.

Les Comités Villageois de Secours sont connus par plus de trois quart de la population des villages d’intervention du Projet. Les activités les plus communément connues avant l’arrivée d’un cyclone consistent à faire de la communication sur la prévention de l’arrivée d’un cyclone (73%), la construction d’infrastructure (33%) et la protection des biens (31%). 

Après le passage d’un cyclone, les CVS continuent de faire des communications sur les préventions des maladies et des activités de secours (34%) mais s’orientent plus vers d’activités de protection de biens (35%), la reconstruction (20%) et les activités de santé (19%). La plupart de ces activités ne sont pas connues dans les villages sans intervention du Projet. 

Leçons apprises : Les membres de la communauté, les autorités locales et communales, les agents du projet sont unanimes sur l’utilité du CVS dans la réduction de la vulnérabilité de la population sur les impacts négatifs des cyclones en particulier et des catastrophes en général. Le CVS constitue une structure incontournable pour toute intervention au sein de la communauté tant en matière de développement qu’en termes d’atténuation des effets du passage de cyclones. 

De ce fait, la mise en place d’une telle structure serait indispensable dans toute intervention au niveau du fokontany, car elle constituera la structure de relève lors du retrait du projet. De part son rôle, elle constitue : 

· un groupe de réflexion oeuvrant pour le développement de la localité, 

· un organe de concertation,

· une structure de négociation auprès des différents partenaires de développement.

Le CVS est aussi une structure contribuant énormément à l’appropriation du processus et des actions entreprises par la communauté, car il lui revient les tâches de sensibilisation, d’organisation et communication avec la population.

De plus, cette structure villageoise a besoin d’être reconnue légalement pour mieux asseoir ses responsabilités vis-à-vis des membres de la communauté. Elle facilite beaucoup les tâches du CCS en matière de préparation cyclonique et d’évaluation des dégâts post-cyclonique.

Enfin, les communes manifestant des intérêts pour l’extension des CVS dans les autres fokontany, devraient être appuyées pour leur permettre d’assurer cette tâche.

b. Accomplissement des tâches du CVS 

La motivation des membres des CVS constitue l’un des facteurs déterminant dans la réussite des actions entreprises.

· Dans la majorité des cas, il n’y a pas de problème sauf l’existence de certains individus qui ne veulent pas se plier aux décisions communes de la communauté ;

· Besoin d’une reconnaissance légale : contribution au renforcement des responsabilités ;

· Le CVS devrait être une structure légale et reconnue au niveau des autorités hiérarchiques ;

· La participation des autorités locales ainsi que le dynamisme constituent des facteurs de motivation pour les membres du CVS dans l’accomplissement de leurs tâches ;

· Une marque de distinction (casquettes CVS, certificat de formation, T-shirts…) permet aussi de motiver les membres du CVS dans leurs rôles.

Leçons apprises : Pour une meilleure efficacité dans l’accomplissement de leurs tâches, les membres des CVS devraient être :

· reconnue comme une structure légale,

· appuyée par la commune dans certaines tâches,

· motivés par une certaine distinction : casquette, T-shirts, attestation de formation et de membres de CVS.

2.3- Résultat 3 : Renforcement de la capacité du Conseil National de Secours à promouvoir les activités de planification et d’intervention dans les catastrophes

OS 7 : Appuyer la mise en place et l’opérationnalisation du CCS

a. Le Conseil Communal de Secours (CCS)

Les CCS sont mis en place dans toutes les communes et certains d’entre eux ont déjà reçu des formations en matière de préparation et prévention aux cyclones. Mais, ils ne sont pas fonctionnels dans sa majorité, car la plupart des membres ne connaissent même qu’ils font partie de cette structure. 

Il est à noter que CYPREP est actuellement dans la phase d’appui au CCS pour l’élaboration des PPCC
.

Leçons apprises : Le renforcement des CCS doit continuer de manière à qu’ils prennent leurs responsabilités pour l’élaboration des PPCC et les activités correspondantes au sein de la commune.

b. Renforcement des capacités du CCS

Pour les trois zones d’intervention de CYPREP, les membres des CCS  ont eu un renforcement des capacités par une formation dispensée par le CNS, par l’intermédiaire des VNU, en collaboration avec CYPREP. Les membres du CCS ont pris au sérieux leurs tâches après la formation.

Leçons apprises : Etant donné que le renforcement des capacités du CCS constitue l’un des trois résultats du projet, ce volet doit être consolidé dans l’avenir, car cela permettrait d’assurer la pérennisation des actions. La prise en main de la relève au niveau des communes dépend essentiellement de la capacité des membres du CCS.

c. Renforcement des capacités des membres du CVS

Selon les membres du CVS, les formations leur ont permis d’avoir :

· Une connaissance sur la réduction des impacts du passage des cyclones

· Les membres de la communauté ont pu apprendre les dispositions à prendre lors du passage des cyclones par la sensibilisation effectuée  par les membres du CVS

Cependant, des besoins sont encore ressentis pour augmenter les capacités des membres du CVS :

· Nécessité de renforcement en matière de gestion des infrastructures mises en place (pistes, GCV,…)

· Besoin de recyclage ;

· Formation reçue insuffisante, d’où la nécessité de renforcement en matière d’organisation et de gestion d’une association ;

· Le temps imparti pour la formation et l’encadrement est insuffisant.

Leçons apprises : Compte tenu des rôles qui vont être joués par le CVS et ses membres dans l’avenir, le renforcement de leurs capacités devrait encore rehaussé par :

· la gestion des infrastructures (pistes, greniers, abris,…)

· un recyclage dans certains domaine pour une bonne maîtrise des acquis,

· une formation en gestion et organisation d’association.

d. Renforcement des capacités des Assistants de Mobilisation Sociale

Tous les Assistants de Mobilisation Sociale (AMS) de CYPREP ont reçu une formation, au début de leur embauche, en matière de mobilisation sociale en générale, et en approche SCVM ou processus FALAFA en particulier. En dépit des expériences de chacun, ce renforcement des capacités constitue un atout considérable pour les AMS qui œuvrent  en milieu rural. Chacun a ses points de vue sur les formations reçues par les AMS.

D’autre part, dans chaque zone, la politique de CYPREP a été orientée vers la composition d’une équipe multidisciplinaire, afin d’exploiter la complémentarité, en matière de compétences. 

Pour les AMS, la formation est insuffisante, car il est souhaitable :

· d’apporter des renforcements en matière de communication, RBA, droits des enfants, droit des femmes, pédologie, pédagogie des adultes (andradogie), SIG et santé et certains thèmes pouvant contribuer à la promotion interne (épanouissement des AMS) ;

· de développer les échanges interne (zone) et externe (avec les autres zones) afin de renforcer les acquis

· de dispenser une formation sur l’utilisation de l’informatique et bureautique (augmenter la vitesse de frappe pour améliorer le rendement et minimiser la file d’attente)

Une notion sur ces thèmes pourrait les aider dans l’élaboration du PDF ainsi que l’utilisation du processus FALAFA.

Leçons apprises : La composition d’une équipe multidisciplinaire a constitué un point fort pour CYPREP dans la réalisation de ses tâches, car cela a permis de faire jouer la complémentarité au sein de chaque équipe. Ce système mérite d’être consolidé pour contribuer au renforcement des capacités du personnel opérationnel sur terrain.

Cependant, le renforcement des AMS  sur le processus FALAFA permettrait une bonne maîtrise du processus et contribuerait à une meilleure facilitation dans l’élaboration du PDF et du PPC. 

En plus du processus FALAFA, il serait souhaitable de donner aux AMS une formation en :

· communication, car ils sont toujours amenés à communiquer avec différentes catégories de personnes (paysans, techniciens, autorités, …)

· pédagogie des adultes ou andragogie, de manière à bien transmettre les messages et à comprendre les façons des adultes qui veulent acquérir des connaissances.

Pour pallier les problèmes liés à l’utilisation des ordinateurs, le projet gagnerait à installer au niveau de chaque ordinateur un logiciel pour l’apprentissage à augmenter la vitesse de frappe, afin d’éviter la file d’attente, car le problème réside surtout à ce niveau et non à l’insuffisance des matériels.

D’autre part, il faudrait veiller au respect du planning de descente sur terrain et d’utilisation des ordinateurs pour éviter les files d’attente.

Enfin, le projet pourrait aider chaque AMS à approfondir son domaine de spécialisation par l’intermédiaire de stages, atelier ou formation, en vue de motiver le personnel. Cela contribuerait aussi de manière significative au transfert de connaissances par le jeu de la complémentarité au sein de l’équipe. Chaque individu aurait l’obligation de donner des cours ou des notions de son domaine de spécialisation aux autres membres de l’équipe, portant sur certains thèmes utiles dans l’exécution des tâches de chacun.

2.4- Analyse institutionnelle

a. Efficience de la structure organisationnelle 

Avec une structure organisationnelle assez légère, du point de vue administration, le projet a été efficace dans la réalisation de la mission qui lui a été confiée. Même en période d’urgence cyclonique, le personnel a pu faire face à ses différentes obligations structurelles, en dépit du volume de travail nécessité par les urgences.

Cependant, le manque d’unité de suivi au sein du projet a quand même entraîné des insuffisances au niveau du suivi du projet, malgré l’effort déployé par les responsables pour suppléer à cette carence. Il a été difficile d’avoir des données traitées en temps voulu.


Leçons apprises : L’équipe technique a bien pu réaliser ses tâches avec une structure d’appui très légère (administration). Cette forme de structure est plus adaptée au projet.

b. Gestion de projet 

En matière de gestion du projet, tout s’accorde à affirmer sa bonne marche durant la vie du projet, particulièrement la délégation de pouvoir, la responsabilisation de chaque niveau et la culture d’esprit d’équipe. Cependant, quelques problèmes ont été cités, notamment :

· L’insuffisance de concertation entre les responsables pour l’exécution de certaines tâches,  a entraîné une divergence de points de vue. De ce fait, il y a eu certains problèmes au niveau de l’exécution.

· L’existence de problèmes au niveau de la communication interne qui a été évoquée par les AMS de Mahanoro. 

· La centralisation des décisions au niveau d’Antananarivo, en matière d’approvisionnement et des finances, retardait certaines opérations, dans certains cas.

Leçons apprises : Les forces du projet en matière de délégation de pouvoir, de responsabilisation et d’esprit d’équipe devraient être consolidées. Cependant, tout projet gagnerait à améliorer la concertation entre les responsables qui est indispensable au sein d’une structure pour éviter les informations contradictoires, au niveau de l’exécution. Il serait aussi souhaitable de respecter la hiérarchie mise en place.

D’autre part, le niveau de responsabilité et pouvoir de décision transférés au niveau du programme a résolu actuellement, et résoudrait dans l’avenir, certains problèmes évoqués au niveau des finances et de l’approvisionnement. 

c. Les ressources humaines du projet 

Dans le cadre de l’exécution du projet, le projet a rencontré des difficultés pour trouver du personnel ayant les qualifications nécessaires pour la zone de Mahanoro, qui était difficilement accessible, surtout en saison des pluies. De ce fait, les AMS de cette zone n’ont pas eu les même qualifications que ceux des deux autres zones d’intervention de CYPREP. Cependant, les résultats et les capacités de réalisation ne présentent pas de différences sensibles.

Leçons apprises : En vue de doter toutes les zones d’intervention des mêmes capacités, il serait envisageable de :

· Concevoir un système de motivation pour certaines zones d’action ;

· Ou de procéder à un renforcement spécifique des capacités des agents dans les domaines les plus utiles au projet, afin de combler les carences ressenties au niveau de ces zones « enclavées » ;

· Ou de chercher des agents sur place et renforcer, en conséquence, leurs capacités.

d. Mobilisation des ressources humaines, financières et matérielles 

Les problèmes les plus ressentis concernent :

· L’insuffisance des moyens mis à disposition de l’équipe qui handicape l’accomplissement des tâches (matériels informatiques, matériels roulants, pièces détachées, équipements motos, matériels de bureau)

· L’insuffisance du personnel administratif entraînant un retard dans l’exécution des tâches dans la zone de Fénérive-Est depuis la mise en place d’un autre projet. Il faudrait attendre trois jours pour avoir un SRF, qui était de deux heures auparavant.

Leçons apprises : L’insuffisance ressentie par le personnel du projet est plutôt liée au non respect du planning de travail qu’il faudrait faire respecter à tout le monde, afin d’éviter ce sentiment de frustration. De plus, la mise au courant des demandeurs sur les raisons des achats non effectués devrait constituer une directive sur la communication interne.

e. Synergie avec les autres projets de CARE 

L’existence d’autres projets, au sein de la même zone, a contribué à diminuer la vulnérabilité des communautés. (exemple : Existence de AVBC (agent de vente à base communautaire) : vente sur’eau et moustiquaires ( diminution significative des cas de maladies diarrhéiques et paludisme).

D’un autre côté, l’existence de PDF au niveau des sites d’intervention de CYPREP, a beaucoup aidé les autres projets (cas de RANOMADIO) dans la réalisation de leurs activités. De plus, l’existence de CVS qui est déjà habitué à travailler avec CARE, a facilité l’approche dans ces zones. CARE gagnerait à exploiter tous ces acquis pour les projets futurs dans ces zones.

1- CONCLUSIONS ET PRINCIPALES RECOMMANDATIONS

Par rapport aux indicateurs fixés pour le projet :

· 80 % des Conseils Villageois de Secours (CVS) s’estiment mieux préparés et moins vulnérables à l’impact éventuel d’une urgence cyclonique grâce à l’amélioration de leur propre préparation et aux renforcement des relations avec le CNS :
Tous les CVS rencontrés dans le cadre de l’évaluation ont affirmé qu’ils sont mieux préparés et que les impacts du passage de cyclone sont moins importants que ceux ressentis auparavant. Il n’y a plus de perte en vie humaine et que les animaux domestiques ainsi que les matériels de production (notamment les pirogues et filets de pêche) et nourriture sont bien protégés lors des passages de cyclones.

· Sur la base des indicateurs tirés des inventaires de risques et de ressources qui décrivent la vulnérabilité, 75% des CVS confirmeront que les risques ont été réduits et les ressources augmentées :
Les bienfaits des activités de mitigation ont été énoncés par tous les CVS et les bénéficiaires lors de l’évaluation, notamment en termes de voie de desserte pour l’écoulement des produits. Si le transport des produits à commercialiser s’effectuait à dos d’homme, actuellement, ce sont les collecteurs qui viennent dans leur localité pour acheter leurs produits. Cette accessibilité a eu pour effet d’augmenter les parties commercialisées.

· 50 % des communautés cibles auront entrepris des activités d’amélioration ou d’entretien d’infrastructures comme mesures de mitigation :
61 % des sites d’intervention ont initié des activités de mitigation visant à atténuer les impacts négatifs des passages des cyclones. Ce qui montre une atteinte des objectifs dans ce domaine. 

· 60 % des CVS sont en mesure de décrire des stratégies spécifiques de préparation ou de mitigation adoptée au niveau des ménages :
Par l’intermédiaire des sensibilisations effectuées par les membres du CVS, chaque ménage est conseillé de prendre les dispositions nécessaires pour la préparation et la prévention aux passages de cyclones. Ce sont les activités d’auto-mitigation prévues dans chaque PPC qui sont appliquées par les CVS et ce PPC a été conçu par la communauté avec la facilitation des AMS du projet CYPREP. 99% des sites d’intervention possèdent un PPC et 67% ont développé leur PDF.

· 75 % des communautés participantes ont reçu du projet un fonds complémentaire à leur fonds communautaire :
50 % des communautés ont reçu un fonds complémentaire de CYPREP. La non atteinte des objectifs fixés résulte du fait que beaucoup de communautés n’ont pas réussi à constituer la contribution de 20% par rapport à leur priorisation. L’ensemble des communautés qui ont constitué un fonds communautaire représente 56% des sites d’intervention du projet.

· 80 % des communautés cibles ont transmis leur inventaire de risques et de ressources au CCS :
Sur l’ensemble des 133 sites, 89 ont développé un PDF, soit 67%, dont 69 ont été transmis aux autorités communales au moment de l’évaluation. Le projet est en train de finaliser tous ces documents pour les transmettre aux autorités avant la fin du projet.

· 75 % des communautés cibles ont transmis leur plan d’urgence au CCS :
100% (132 PPC sur les 133 sites d’intervention) des PPC élaborés ont été déjà transmis au niveau des communes.

· 80 % des communautés cibles ont créé des CVS dont les noms des membres sont transmis au CCS :
100 % des sites d’intervention prévus possèdent des CVS. Ces derniers travaillent en étroite collaboration avec les autorités communales en matière de prévention et préparation cyclonique en vue de mitiger les impacts négatifs. Si les CVS de la zone de Mahanoro sont déjà formalisés par des arrêtés communaux, ceux des deux autres zones sont en cours d’étude pour une formalisation.

· Les CCS sont en mesure de citer les risques et les ressources principaux des villages de leur commune :
Compte tenu du fait que la formation des CCS a été réalisée, que les PPC des sites d’intervention du projet ont été transmis au niveau des communes et que certaines communes ont déjà élaboré leur PPCC, les membres des CCS sont encore en mesure de citer les risques et les ressources principaux des villages de leur commune.

· Les CCS ont des plans d’urgence incluant une coordination avec les autres CCS de la zone :
Trois sur dix communes de Mahanoro, onze sur onze communes de Tamatave et dix sept sur dix sept communes de la zone de Fénérive-Est ont déjà élaboré leur Plan de Préparation Cyclonique Communal.

En conclusion, tous les objectifs du projet sont presque atteints, sauf ceux relatifs aux CCS, qui sont en cours de finalisation. Le projet CYPREP a bien rempli sa mission, dans la mesure où les communautés concernées sont en mesure de prendre en main leur préparation et prévention aux catastrophes après l’appui du projet. Cependant, la mise en œuvre des activités de mitigation dépend beaucoup de la capacité des communautés à constituer la contribution de 20%, qui n’est pas du tout aisé pour la population qui est à niveau de pauvreté assez élevé.

Les principales recommandations :

Sur le processus et les critères de sélection

L’implication des autorités tant étatiques (sous-préfecture, commune, fokontany) que traditionnelles (Tangalamena) dans toutes les étapes du processus, suivant leur niveau respectif, devrait être maintenue et renforcée.

Enfin, un canevas pour la présentation est déjà conçu par CYPREP et qui est utilisé lors des mini-ateliers. C’est un point qui est à consolider, en vue de l’amélioration des prestations des autorités et pour leur donner la même chance, il faudrait mettre à leur disposition un canevas de présentation et de lettre de manifestation d’intérêt pour ne pas pénaliser celles qui n’ont pas un niveau d’éducation assez élevé. Un canevas qui serait standard pour toutes les zones d’intervention.
Il serait préférable d’adapter certains critères par rapport aux spécificités de chaque zone, notamment la possibilité de combiner le système d’apport en espèces et en nature ou réviser le niveau de contribution des bénéficiaires suivant l’analyse effectuée auprès de chaque site et adopter le niveau des apports par rapport au degré de pauvreté et de vulnérabilité de la population. 

Sur la participation des membres de la communauté

La participation des membres de la communauté, tant au niveau de la priorisation des activités de mitigation qu’au niveau de la fixation du montant des apports constitue l’une des forces de l’approche adoptée par CYPREP, et elle devrait être renforcée pour une meilleure appropriation de leur part. Il en est de même pour les autorités locales (PCLS/Chef de quartier et Tangalamena) afin de renforcer l’assise des responsabilités des CVS.

Sur le processus FALAFA

Dans l’objectif d’une appropriation par la communauté du processus, il est important de maintenir le processus FALAFA avec ses différentes phases. Ce processus permet de faire participer la communauté à identifier ses problèmes, à proposer des solutions et à définir des actions.

Les capacités du facilitateur sur les méthodes et technique d’animation devraient être renforcées afin de : 

· avoir une durée de réunion acceptable et fructueuse pour la communauté,

· dégager en une seule phase les éléments de base pour l’élaboration du PDF et du PPC,
· donner aux AMS les moyens leur permettant de maîtriser le processus et d’adapter, par la suite, la facilitation suivant le niveau d’éducation de l’ensemble de la communauté.

D’un autre côté, il serait judicieux de :

· Confier certaines parties du processus aux AMS afin d’optimiser l’efficacité des membres de la communauté durant les réunions nécessitant une réflexion et une analyse des situations,

· Développer une méthode d’approche adaptée à un niveau d’éducation ou d’instruction le plus bas pour une large compréhension par la communauté,

· Capitaliser les acquis sur le processus en mettant en contribution tous les intervenants.

Sur le Plan de Développement de Fokontany

L’élaboration de PDF des sites d’intervention constitue une des actions les plus intéressantes et bénéfiques, que ce soit pour le projet ou pour les communautés ainsi que pour les communes. Le PDF est un outil indispensable pour toute intervention concernant le développement de ces fokontany, dans n’importe quel domaine d’activités. 

Compte tenu du fait que l’utilisateur final du PDF est la communauté, le PDF devrait être rédigé en malagasy et la version française ne serait qu’une synthèse des points importants pour qu’on puisse vraiment s’attendre à une appropriation effective par la communauté. 

Enfin, un système de mise à jour du PDF et d’actualisation des informations doit être mis en place. Cela permettrait aussi, par la même occasion, de recycler les membres du CVS en matière de planification et de renforcer l’appropriation par une pratique répétitive du processus.

Sur le Plan de Préparation Cyclonique

Etant donnée l’efficacité du plan de préparation cyclonique au niveau des communautés, initié par CYPREP, il s’avère important que toutes les communautés de la zone possèdent leur propre PPC. Il est à noter que l’utilisation de la langue malagasy a beaucoup contribué à son appropriation par la communauté. Une intervention au niveau des autres fokontany non appuyés par CYPREP aurait des impacts significatifs. Cela pourrait se faire par l’intermédiaire des CCS qui devraient prendre le relais et procéder à l’extension des activités au niveau de toute la commune.

Pour les villages, il est aussi nécessaire de les appuyer en matière de matériels d’alerte, comme le « goka » et adopter les mêmes types de « morses » pour les différentes alertes cycloniques. Cela permettrait, en même temps, de valoriser les ressources locales sans coût de fonctionnement, au lieu de les doter de mégaphones qui risquent d’occasionner des charges supplémentaires.

Cependant, il faudrait que le CNS effectue une dotation aux communes des moyens nécessaires pour qu’elles puissent accomplir les tâches correspondantes en plus du renforcement des capacités par la formation des membres du CCS.

Si les communautés ont appliqué les pratiques nécessaires à la préparation et prévention des catastrophes, le CVS a effectué un travail de communication efficace, grâce à un PPC bien élaboré avec l’appui de CYPREP. Pour les motiver dans ce sens, il serait préférable de renforcer leurs capacités dans différents domaines, notamment en technique de communication, d’organisation et d’animation. 

L’intervention du CNS
, après le passage de cyclone, pour les urgences est basée sur le rapport effectué par les CLS
 qui est élaboré à partir de la fiche EIMA de chaque localité. De ce fait, le fait d’avoir mis en place le CVS et d’avoir formé les membres pour le remplissage de cette fiche constitue un atout considérable pour le CNS et surtout pour les intervenants lors des urgences cycloniques. Cette action menée par CYPREP a son mérite d’être continuée et étendue dans les autres fokontany pour une meilleure intervention post-catastrophe.

Sur la participation des femmes

Il est indéniable que la participation des femmes dans les activités au sein de la communauté apporte une nouvelle vision du développement local. Par conséquent, il est nécessaire de consolider cet acquis d’intégration des femmes dans le processus, initiée par le projet, et cela permettrait aussi de les faire contribuer au développement.

Suite à la recherche quantitative, il est important de tenir compte des rôles des femmes dans la comunauté. Vu la proportion des ménages monoparentaux féminins, il serait bénéfique de : 

· orienter les actions et les activités de projet vers le social et la santé de la mère et de l’enfant ;

· Intégrer dans les approches communautaires l’approche “genre” considérant de plus en plus les femmes ;

· Profiter de l’existence des écoles pour transmettre des connaissances à la communauté : “Approche Enfant-Communauté” ;

Sur les activités de mitigation

Par rapport aux activités de mitigation actuellement mises en œuvre par CYPREP, les priorités des communautés peuvent être classées par ordre d’importance de la manière suivante : 

· la réhabilitation ou l’ouverture de pistes rurales, 

· la construction d’abris anticyclones,

· la construction de greniers communautaires, 

· les aménagements de bas-fonds, 

· l’adduction d’eau potable, 

· les pirogues à moteur hors bord, et 

· le reboisement. 

Les avis des différents intervenants et plus particulièrement  des membres des communautés, confirment l’importance des bénéfices obtenus des activités de mitigation. Cependant, par rapport aux besoins de la population, selon la priorisation des axes de solutions développés lors de l’élaboration du PDF, les activités touchant le développement occupent une place prépondérante c’est-à-dire les moyens pour lutter contre la pauvreté. 

Les membres des communautés ont d’autres suggestions sur la liste des activités de mitigation, dont :

· la dotation de postes de Radio pour suivre l’évolution des mouvements des cyclones à tous les hameaux ;

· la dotation de BLU pour l’information et demande de secours (CVS/bénéficiaires – Andovoranto) ; 

· l’utilisation de variétés à cycle court, à utiliser juste après le passage de cyclone et/ou mieux résistantes aux cyclones ;

· la construction de latrines (cas d’Antseranambe et Ampasimazava).

Sur le fonds communautaire

L’effort déployé par le projet pour s’adapter aux capacités de la communauté, en matière de contribution, est très louable, dans le sens où les constructions sont adaptées au montant collecté. La contribution des bénéficiaires à la réalisation des activités de mitigation a pour but de développer l’appropriation par la communauté, des infrastructures. La population en est totalement consciente. Pour une meilleure participation de la population, il serait indispensable de :

· considérer le degré de vulnérabilité de chaque site et évaluer, en conséquence, le niveau de contribution qu’on peut exiger de chaque participants ;

· revoir la capacité de la communauté à constituer leurs apports en espèces ou en nature et évaluer les parts respectives à fournir par la population ;

· renforcer la mobilisation des autorités communales pour mieux les impliquer dans la collecte des fonds communautaires ;

· prendre en compte la possibilité, pour la commune, de participer à la constitution des apports.

Il est à souligner que le taux de 20% pourrait être variable d’un site à un autre suivant l’évaluation de la vulnérabilité des membres de la communauté. De plus, la capacité de contribution financière des ménages devrait être mise en exergue lors de l’élaboration du PDF, pour une meilleure évaluation de faisabilité des activités.

Sur la pérennisation des actions entreprises

L’appropriation des réalisations par la communauté est l’un des facteurs favorables prépondérants dans la pérennisation des actions. Il s’avère important de continuer à travailler dans ce sens pour un meilleur résultat et favoriser le développement d’autres mesures pouvant contribuer à cet objectif qui sont :

· la constitution d’une caisse communautaire ;

· le renforcement de la mise en place d’associations d’usagers des infrastructures, déjà initié par le projet pour la plupart des sites, permettant de désigner des responsables au sein de la communauté ;

· le renforcement de la collaboration entre le CVS et les autorités communales (commune et CCS) ;

· le renforcement des capacités des membres du CVS ;

· le remplacement des membres du CVS qui montrent une certaine passivité pour l’accomplissement de leurs tâches ;

· la résolution des conflits internes à la communauté pour une meilleure cohésion ;

· le renforcement des capacités des responsables en matière de gestion des influences politiques ;

· et le retrait progressif du projet en évitant le « sevrage brusque ».

Sur le VCT

Le VCT est un volet très efficace pour l’exécution des travaux liés aux infrastructures, notamment les pistes et les aménagements de bas-fonds. Cependant, il serait peut-être intéressant d’introduire dans la composante des vivres distribués les produits de première nécessité, dont les participants aux travaux de VCT en ont besoin dans la vie quotidienne, afin d’éviter la revente des vivres durement acquis, mais qui sont rachetés à bas prix par les acheteurs, surtout dans les coins reculés.

Cela permettrait de satisfaire les besoins fondamentaux des participants et d’éviter une déviation de destination des vivres. Par conséquent, il serait indispensable de procéder à l’analyse des besoins des ménages.

Afin d’éviter les mauvaises interprétations sur la distribution de vivres, CARE devrait maintenir son système que ce soit en urgence ou en temps normal. Cela valoriserait beaucoup mieux l’organisation.

Sur le suivi du projet

Le système adopté, par les différents rapports et réunions, a permis au responsable du projet d’avoir un suivi des activités. Cependant, l’unité de suivi aurait dû être mise en place dès le début, pour une meilleure efficacité dans la gestion d’un projet, car cela aurait permis au chef de projet d’économiser son temps à des travaux de conception et de gestion.

Sur le CVS

Les membres de la communauté, les autorités locales et communales, les agents du projet sont unanimes sur l’utilité du CVS dans la réduction de la vulnérabilité de la population sur les impacts négatifs des cyclones en particulier et des catastrophes en général. Le CVS constitue une structure incontournable pour toute intervention au sein de la communauté tant en matière de développement qu’en termes d’atténuation des effets du passage de cyclones. 

De ce fait, la mise en place d’une telle structure serait indispensable au niveau de chaque fokontany d’intervention, car elle constituera la structure de relève lors du retrait du projet. De part son rôle, elle constitue : 

· un groupe de réflexion oeuvrant pour le développement de la localité, 

· un organe de concertation,

· une structure de négociation auprès des différents partenaires de développement.

Le CVS est aussi une structure contribuant énormément à l’appropriation du processus et des actions entreprises par la communauté, car il lui revient les tâches de sensibilisation, d’organisation et communication avec la population.

De plus, cette structure villageoise a besoin d’être reconnue légalement pour mieux asseoir ses responsabilités vis-à-vis des membres de la communauté. Elle facilite beaucoup les tâches du CCS en matière de préparation cyclonique et d’évaluation des dégâts post-cyclonique.

Enfin, les communes manifestant des intérêts pour l’extension des CVS dans les autres fokontany, devraient être appuyées pour leur permettre d’assurer cette tâche.

Sur le CCS

Le renforcement des CCS doit continuer de manière à qu’ils prennent leurs responsabilités pour l’élaboration des PPCC et les activités correspondantes au sein de la commune.

Sur le renforcement des AMS

La composition d’une équipe multidisciplinaire a constitué un point fort pour CYPREP dans la réalisation de ses tâches, car cela a permis de faire jouer la complémentarité au sein de chaque équipe. Ce système mérite d’être consolidé pour contribuer au renforcement des capacités du personnel opérationnel sur terrain.

Cependant, le renforcement des AMS  sur le processus FALAFA permettrait une bonne maîtrise du processus et contribuerait à une meilleure facilitation dans l’élaboration du PDF et du PPC. 

En plus du processus FALAFA, il serait souhaitable de donner aux AMS une formation en :

· communication, car ils sont toujours amenés à communiquer avec différentes catégories de personnes (paysans, techniciens, autorités, …)

· pédagogie des adultes ou andragogie, de manière à bien transmettre les messages et à comprendre les façons des adultes qui veulent acquérir des connaissances.

Enfin, le projet pourrait aider chaque AMS à approfondir son domaine de spécialisation par l’intermédiaire de stages, atelier ou formation, en vue de motiver le personnel. Cela contribuerait aussi de manière significative au transfert de connaissances par le jeu de la complémentarité au sein de l’équipe. Chaque individu aurait l’obligation de donner des cours ou des notions de son domaine de spécialisation aux autres membres de l’équipe, portant sur certains thèmes utiles dans l’exécution des tâches de chacun.

Sur l’analyse institutionnelle

L’équipe technique a bien pu réaliser ses tâches avec une structure d’appui très légère (administration). Cette forme de structure est plus adaptée au projet.

Les forces du projet en matière de délégation de pouvoir, de responsabilisation et d’esprit d’équipe devraient être consolidées. D’autre part, le niveau de responsabilité et pouvoir de décision transférés au niveau du programme a résolu actuellement, et résoudrait dans l’avenir, certains problèmes évoqués au niveau au niveau des finances et de l’approvisionnement. 

En vue de doter toutes les zones d’intervention des mêmes capacités, il serait envisageable de :

· Concevoir un système de motivation pour certaines zones d’action ;

· Ou de procéder à un renforcement spécifique des capacités des agents dans les domaines les plus utiles au projet, afin de combler les carences ressenties au niveau de ces zones « enclavées » ;

· Ou de chercher des agents sur place et renforcer, en conséquence, leurs capacités.
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Répartition géographique des sites d'intervention de CYPREP



CVS

		

		Zone		Nb CVS		Nb membres CVS		Nb population		PDF		PPC

		Fénérive-Est		59		1,534		88,431		23		59

		Mahanoro		24		854		38,686		18		25

		Tamatave		48		1,536		62,866		48		48

		TOTAL		131		3,924		189,983		89		132

				98%

		Activités de mitigation

				km		Aménagement						nb		m²		nb		tonne		Reboisement (nb)										nb		nb

		Zone		Piste		Irrig°		Drain		Ha		Abri				Gren.				Girof		Litch		Cannel		Eucal		……		Pirog.		Add°

		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		0		2		0		4		0		7,158		200		0		0		7,358		0		1

		Tamatave		28		0		0		40		1		40		0		0		0		0		0		0		0		0		1

		TOTAL		274		0		26		40		28		1,428		27		93		26,176		6,010		2,746		58,867		93,799		2		76





apport

		

		Zone		Apport bénéficiaires		Coût total activités		Apport moyen

		Fénérive-Est		341,422,376		1,707,111,880		3,861		Fénérive-Est		1,707,111,880		Fénérive-Est		3,861

		Mahanoro		33,936,500		112,677,207		877		Mahanoro		112,677,207		Mahanoro		877

		Tamatave		10,608,250		46,291,403		169		Tamatave		46,291,403		Tamatave		169

		TOTAL		385,967,126		1,866,080,490		2,032

		Zone		Apports bénéficiaires		Coût total activités

		Fénérive-Est		341,422,376		1,707,111,880		88.5%

		Mahanoro		33,936,500		169,682,500

		Tamatave		10,608,250		53,042,000

		TOTAL		385,967,126		1,929,836,380
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		Zone		Piste		Aménagement						Abri				Gren.				Reboisement (nb)										Pirogue		Adduc° d'eau

						Irrig°		Drain		surface										Girof		Litch		Cannel		Eucal		Total

				(km)		(km)		(km)		(ha)		nbre		(m²)		nbre		capacité (t)		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre

		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		nd		2		0		4		0		8,000		200		0		0		8,200		0		1

		Tamatave		28		0		nd		40		1		40		0		0		0		0		0		0		0		0		1

		TOTAL		274		0		26		40		28		1,428		27		93		27,018		6,010		2,746		58,867		94,641		2		76

																				Girofle		Litchi		Cannelle		Eucalyptus		Total

																		Fénérive-Est		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441

																		Mahanoro		8,000		200		0		0		8,200

																		Tamatave		0		0		0		0		0

																		TOTAL		27,018		6,010		2,746		58,867		94,641

				Abri		Grenier		Pirogue		Adduction d'eau

		Fénérive-Est		25		23		2		14

		Mahanoro		2		4		0		1

		Tamatave		1		0		0		1
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Répartition géographique des sites d'intervention de CYPREP



CVS

		

		Zone		Nb CVS		Nb membres CVS		Nb population		PDF		PPC

		Fénérive-Est		59		1,534		88,431		23		59

		Mahanoro		24		854		38,686		18		25

		Tamatave		48		1,536		62,866		48		48

		TOTAL		131		3,924		189,983		89		132

				98%

		Activités de mitigation

				km		Aménagement						nb		m²		nb		tonne		Reboisement (nb)										nb		nb

		Zone		Piste		Irrig°		Drain		Ha		Abri				Gren.				Girof		Litch		Cannel		Eucal		……		Pirog.		Add°

		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		0		2		0		4		0		7,158		200		0		0		7,358		0		1

		Tamatave		28		0		0		40		1		40		0		0		0		0		0		0		0		0		1

		TOTAL		274		0		26		40		28		1,428		27		93		26,176		6,010		2,746		58,867		93,799		2		76





apport

		

		Zone		Apport bénéficiaires		Coût total activités		Apport moyen

		Fénérive-Est		341,422,376		1,707,111,880		3,861		Fénérive-Est		1,707,111,880		Fénérive-Est		3,861

		Mahanoro		33,936,500		112,677,207		877		Mahanoro		112,677,207		Mahanoro		877

		Tamatave		10,608,250		46,291,403		169		Tamatave		46,291,403		Tamatave		169

		TOTAL		385,967,126		1,866,080,490		2,032

		Zone		Apports bénéficiaires		Coût total activités

		Fénérive-Est		341,422,376		1,707,111,880		88.5%

		Mahanoro		33,936,500		169,682,500

		Tamatave		10,608,250		53,042,000

		TOTAL		385,967,126		1,929,836,380
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		Activités de mitigation

		Zone		Piste		Aménagement						Abri				Gren.				Reboisement (nb)										Pirogue		Adduc° d'eau

						Irrig°		Drain		surface										Girof		Litch		Cannel		Eucal		Total

				(km)		(km)		(km)		(ha)		nbre		(m²)		nbre		capacité (t)		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre

		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		nd		2		0		4		0		8,000		200		0		0		8,200		0		1

		Tamatave		28		0		nd		40		1		40		0		0		0		0		0		0		0		0		1

		TOTAL		274		0		26		40		28		1,428		27		93		27,018		6,010		2,746		58,867		94,641		2		76

																				Girofle		Litchi		Cannelle		Eucalyptus		Total

																		Fénérive-Est		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441

																		Mahanoro		8,000		200		0		0		8,200

																		Tamatave		0		0		0		0		0

																		TOTAL		27,018		6,010		2,746		58,867		94,641

				Abri		Grenier		Pirogue		Adduction d'eau

		Fénérive-Est		25		23		2		14
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		Zone		Nb CVS		Nb membres CVS		Nb population		PDF		PPC

		Fénérive-Est		59		nd		88,431		23		59

		Mahanoro		24		854		38,686		18		25
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		Zone		Piste		Irrig°		Drain		Ha		Abri				Gren.				Girof		Litch		Cannel		Eucal		……		Pirog.		Add°

		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		0		2		0		4		0		7,158		200		0		0		7,358		0		1

		Tamatave		28		0		0		40		1		40		0		0		0		0		0		0		0		0		1

		TOTAL		274		0		26		40		28		1,428		27		93		26,176		6,010		2,746		58,867		93,799		2		76
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		Fénérive-Est		341,422,376		1,707,111,880		3,861		Fénérive-Est		1,707,111,880		Fénérive-Est		3,861

		Mahanoro		33,936,500		112,677,207		877		Mahanoro		112,677,207		Mahanoro		877
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				(km)		(km)		(km)		(ha)		nbre		(m²)		nbre		capacité (t)		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre		nbre

		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		nd		2		0		4		0		7,158		200		0		0		7,358		0		1

		Tamatave		28		0		nd		40		1		40		0		0		0		0		0		0		0		0		1

		TOTAL		274		0		26		40		28		1,428		27		93		26,176		6,010		2,746		58,867		93,799		2		76
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																		Mahanoro		7,158		200		0		0		7,358

																		Tamatave		0		0		0		0		0

																		TOTAL		26,176		6,010		2,746		58,867		93,799
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		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		0		2		0		4		0		7,158		200		0		0		7,358		0		1
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Graphique 6 : Répartition des apports des bénéficiaires par zone
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		Zone		Piste		Irrig°		Drain		Ha		Abri				Gren.				Girof		Litch		Cannel		Eucal		……		Pirog.		Add°

		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74
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		Tamatave		10,608,250		46,291,403		169		Tamatave		46,291,403		Tamatave		169

		TOTAL		385,967,126		1,866,080,490		2,032





apport

		0

		0

		0



Répartition des apports des bénéficiaires par zone



Act Mitig

		0

		0

		0



valeur en fmg

Apport moyen par zone



		

		Activités de mitigation

		Zone		Piste		Aménagement						Abri				Gren.				Reboisement (nb)										Pirogue		Adduc° d'eau
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Graphique 2 : Réalisations en pistes rurales
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		Fénérive-Est		182		0		0		0		25		1,388		23		93		19,018		5,810		2,746		58,867		86,441		2		74

		Mahanoro		65		0		26		0		2		0		4		0		7,158		200		0		0		7,358		0		1
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